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Le regard de Jeanine Hermann

Je m’appelle Jeanine Hermann et habite dans le 
quartier depuis 60 ans. Je m’occupe des locaux de St 
Marc depuis 40 ans. 

Depuis que le Centre socioculturel existe dans ces 
locaux, je viens tous les jours pour dire bonjour, pour 
voir si tout va bien. Je participe aussi aux activités 
suivantes : le Cinéma du quartier, les repas, les fêtes 
de quartier, la gym et les rencontres pour les aînés. 

Pour moi, les animateurs et animatrices reçoivent 
les gens, les accueillent et les entourent. Ils sont là 
avec leurs sourires.

Il y a beaucoup d’enfants du quartier qui viennent au 
Centre les mercredis. C’est le cas aussi des adolescents 
qui viennent les soirs. Ils sont sympas, me saluent. 

C’est grâce aux animateurs que les enfants et les 
adolescents se sentent bien au Centre ; je dirais qu’ils 
y sont comme chez eux.

Pour les adultes, on s’en rend moins compte. Mais 
par exemple, c’est super qu’ils aient mis en place, 
pendant cette période de semi-confinement, un réseau 
d’entraide pour les commissions. Mme L. en profite 
bien et ça je trouve super sympa !

Je trouve que leur présence et leur travail est 
important : maintenant le Centre fait partie du quartier, 
rayonne dans ce dernier et c’est grâce aux animateurs-
animatrices.
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Camille, Franco, Gaëtan: Nous sommes les trois 
animateurs socioculturels de Prélaz-Valency.

Mais que signifie animateur socioculturel ? Quelles 
sont les caractéristiques de cette profession qui diffère 
de l’éducateur, du psychologue scolaire, du moniteur, de 
l’assistant social ?

L’animateur socioculturel d’un quartier est un soutien 
et une aide aux personnes qui expriment leurs besoins et 
manifestent l’envie de réaliser, de concrétiser un projet. 
Cet appui, toutefois, ne se limite pas simplement à leur 
permettre de partir en voyage à Barcelone, d’aller au 
restaurant ou de mettre sur pied un cinéma de quartier. 
L’animateur socioculturel est « un professionnel engagé » 
parce que, par toutes ces activités, il accompagne les 
habitants à améliorer la vie de leur quartier, à s’intéresser 
aux questions qui concernent leur ville, à rendre leur 
société plus respectueuse, accueillante et égalitaire. 

Mais quelle idée les habitant-e-s de Prélaz-Valency 
ont-ils de notre profession, de notre présence dans le 
quartier ?

La variété des réponses, ici recueillies, nous fait 
réfléchir et nous donne de la matière pour façonner encore 
plus pertinemment l’action du Centre socioculturel.

La vision de Catherine Jeanrichard

Je m’appelle Catherine et je suis la stagiaire du centre, 
de février à juin. Je suis conceptrice multimédia de 
formation et je prévois une nouvelle formation à la haute 
école sociale en animation socioculturelle et c’est pour 
cela que je suis en train de découvrir ce métier avec mes 
collègues de Prélaz-Valency. 

Tous les jours sauf le lundi, je suis là pour prendre part 
au large éventail d’activités proposé par le centre, afin 
de découvrir tous les aspects du métier de l’animation 
socioculturelle.

Les animateurs-trices se voient tous les mardis matin, 
afin de faire un retour sur les activités qui ont eu lieu 
la semaine précédente et discuter des projets à venir. 
Avant chaque activité et selon le public, l’espace est 
mis en place en fonction des besoins. Les animateurs-

Vous avez dit animateurs socioculturels?
Vous nous avez connus durant l’organisation d’une fête de quartier ou lors de la 
signature d’un contrat de location des salles du Centre socioculturel. Ou bien, vous 
avez été accompagnés par l’un de nous lors d’une sortie à la piscine. Ou, encore, vous 
nous avez contactés pour signaler une difficulté dans le quartier, pour nous proposer 
une exposition de vos photos, pour passer avec les copains une nuit au Centre. Quatre 
témoignages sur le métier d’animateur et le rôle du Centre.

trices sont disponibles pour discuter, si les gens ont 
des questions, pour aider à mettre en place des projets 
avec les habitants du quartier. 

En plus des activités au centre et dans le quartier, 
les animateurs-trices participent à des réunions entre 
collègues ou avec des expert-e-s pour discuter des 
différentes pratiques du travail social ou réfléchir à des 
thématiques liées à leur métier. 

Je pense que leur travail est utile, car il permet 
de mettre en avant certains besoins qui ne peuvent 
émerger que quand le temps est pris à créer du lien. 
Il permet aussi de donner des outils aux habitants 
du quartier afin d’avoir plus d’autonomie. Il met des 
gens en lien qui ne se seraient peut-être pas connus 
autrement et encourage le vivre ensemble.

Vu par les yeux de Isra Jemni

Je m’appelle Isra, j’ai 11 ans, je fais de la gym et de 
la capoeira. J’habite depuis longtemps dans le quartier.

Je viens au Centre les mercredis après-midi avec 
ma petite sœur Sara et on y retrouve d’autres enfants. 
C’est aussi là que je fais mes cours de capoeira les 
lundis.

Les animateurs nous expliquent plein de choses. On 
a fait des sorties à la piscine et à la patinoire. Avec eux, 
on fait des balades, des jeux et des bricolages. Ils nous 

apprennent à faire des recettes qu’on mange au goûter. 
Le Centre est aussi ouvert pendant les vacances et je 
me souviens bien de la boum !

Ils organisent des fêtes dans le quartier, le cortège 
des lumières et il y a plein de spectacles. Parfois je les 
retrouve vers la Coop et on discute. Avec ma copine, 
on a participé à écrire un livre avec les plus grands. 
On s’est retrouvé au Centre pour se présenter, raconter 
des trucs drôles sur nous et on mangeait. Bientôt, on 
lira le livre.

Les animateurs sont utiles pour les gens et les 
enfants qui s’ennuient, car ils peuvent venir faire des 
activités. Ils sont aussi utiles les mercredis après-
midi pour les parents qui travaillent. Grâce à eux, on 
rencontre de nouveaux amis.

Le point de vue de Mehdi

Je m’appelle Mehdi Zekhaira et j’ai 14 ans.

Je viens au Centre le mercredi pour les accueils 
jeunes et le vendredi à la salle de foot. Le jeudi, je ne 
viens pas parce que j’ai les entrainements de foot. 

Au Centre, je retrouve tous mes potes et avec eux, 
soit on se pose à la salle verte, soit on se fait du ping-
pong ou, parfois, si c’est nul le ping-pong, je vais faire 
du babyfoot. Et après, ce sera 20h, la fermeture.

Quand je fais la cuisine au Centre, il y a un 
animateur qui s’occupe de nous, qui nous dit si c’est 
cuit. Parfois, des animateurs viennent jouer avec 
nous au ping-pong. Je m’entends très bien avec toute 
l’équipe. Avec eux, on peut parler, aborder des sujets ; 
ils nous aident à faire des devoirs aussi, on discute de 
l’organisation de voyages.

Je les vois aussi au bureau. Ils s’occupent des 
enfants, des plus grands du quartier, des adultes. Ils 
ne travaillent pas seulement avec nous, les jeunes.

Leur travail est utile. Le Centre est important. Ça 
nous occupe de venir là, de faire des activités, surtout 
en hiver. On ne peut pas rester tout le temps dans le 
quartier, dehors.   
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